
PAUL BOURGOIGNIE, LE'"

SURREALIS ME, LE DAlLY BUL ET
PHANTO MAS

En 1959, les spectateurs du film de Marcel Mariën, L'imita-
tion du Cinéma, purent apercevoir, entre les apparitions de Tom
Outt en Jésus-Christ ou de Wout Hoeboer en mendiant aveugle,
une assez bonne imitation de Sigmund Freud. Très brève (et uni-
que) prestation de Paul Bourgoignie.

Ce personnage discret, né en 1915, est peut-être le moins
cité des surréalistes belges. Dans sa fort critiquée Anthologie du
surréalisme en Belgique l, Christian Bussy ne lui consacre que
cinq lignes biographiques, suivies de quatre pages de textes, ce
qui est bien peu en comparaison d'autres représentants de
l' «école bruxelloise» dont Bourgoignie fait partie dès 1945.
Simplement cité dans Terre d'écarts avec la revue Phantomas 2,
deux fois cité (malgré tout) dans Un pays d'irréguliers 3 par
Jean-Pierre Verheggen et Marc Quaghebeur, oublié dans l'Alpha-
bet des Lettres belges de languefrançaise 4 comme dans plu-
sieurs anthologies pourtant assez généreuses de la poésie belge
d'après-guerre, on le trouve par contre abondamment dans
l' Histoire de la Peinture chez Phantomas 5, plus modestement

1 Ch. BUSSY, Anthologie du Surréalisme en Belgique. Paris, Gallimard,
1972.
2 A. MICHEL et L. WOUTERS, Terre d'écarts 1 Ecrivains français de
Belgique. Bruxelles, Editions Universitaires, 1980.
3 M. QUAGHEBEUR,J.-P. VERHEGGENet V. JAGO-ANTOINE,Un pays
d'irréguliers. Broxelles, Labor, 1990,coll Archives du futur.
4 L. WOUTERS, M. QUAGHEBEURet A. SPINETTE,Alphabet des lettres
belges de langue française. Broxelles, Association pour la promotion des
lettres belges de langue française, 1982.
5 Th. KOENIG,Histoire de la Peinture chez Phantomas. Bruxelles, Lebeer-
Hossmann, 1990.
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.]dans le Panorama de la Poésie française de Belgique 6 et, bien

entendu, dans l'ouvrage consacré par Marcel Mariën au surréa-
lisme en Belgique 7.

Ce décompte (dont j'arrête là le détail) paraît bien être celui
d'une injustice; mais peut-on ignorer qu'en littérature comme
dans bien d'autres domaines, la notoriété est moins le résultat des
qualités personnelles que du tapage que l'on fait pour convaincre
les autres de son existence, sinon de ses qualités?

Or, Paul Bourgoignie est un auteur modeste. Si l'on retrouve
son nom au bas de l'un ou l'autre manifeste (Toutes ces dames au
salon f, cité par Ch. BUSSY, op.cit., 1964) et dans quelques
numéros de revues, sa bibliographie est peu abondante, ses appa-
ritions rares et sa parole quelque peu voilée.

En dehors de quoi, Paul Bourgoignie paraît être, comme
plusieurs autres auteurs, un cas assez significatif de fidélité et
d'éclectisme conjugués. Sans qu'il cesse d'affIrmer très claire-
ment son appartenance au groupe surréaliste, en effet, on trouve-
ra son nom - et bien davantage: sa participation active - dans
diverses composantes de la «Belgique Sauvage», appellation
inventée en 1971 par la revue Phantomas 8. Ainsi Bourgoignie
participera-t-il très régulièrement aux activités de Phantomas (au
point d'en être sacré «type en or» en 1969), au Daily Bul et à
diverses publications, comme Bruxelles lieu commun 9 publié
sous la direction de Gérard Preszow, qui avait été un des anima-
teursde Revueet Co"igée. Cecien dehorsdes publicationspro-
prement surréalistes comme Les lèvres nues (dont Bourgoignie
retrace l'histoire dans «La Belgique Sauvage», op.cit), Les Deux
Sœurs (1947), Le Surréalisme révolutionnaire (1948) ou Le Fait
Accompli (issu des Lèvres Nues). Plus récemment, on le verra
participer à la revue Aménophis; un texte paraît en 1991 dans Le
Mensuel (publié par le Théâtre-Poème) ; etc.1° On mentionnera
encore sa participation aux numéros 4 à 7 de la revue Cobra,

6 L. WQUTERS,Panorama de la poésie française de Belgique. Bruxelles,
Jacques Antoine, 1973.
7 M. MARIEN, L'activité surréaliste en Belgique. Bruxelles, Lebeer-
Hossmann, 1979.
8 «La Belgique Sauvage», tiré-à-partdu n01O0-111dePhantomas, déco 1971.
9 Bruxelles, lieu commun. Œuvres littéraires et graphiques commandées par
G. Presww. Bruxelles, Ercée, 1989.
10 Pour une bibliographie complète et détaillée de ces revues, on consultera
avec profit Cinquante ans cfavant-garde,catalogue rédigé par Jean Warmoes à
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alors que la menûon du groupe surréalisterévoluûonnai-re, affir-
mée aux numéros 1 à 3, vient de disparaître et que, sans doute, la
rupture avec le sun-éalismeest en train de se consommer 11.On
ne trouvera cependant la signature de Bourgoignie que sous les
textes théoriques publiés par des organes proprement surréalistes.
Tout parait donc se passer, au sein de la «Belgique Sauvage»,
comme si, malgré les différences et les opposiûons parfois vive-
ment exprimées, il existait une madère littéraire qui formait une
sorte de programme commun, dans laquelle les uns et les autres
trouvent à se reconnaître.

Le cas de la revue Phantomas est à cet égard tout à fait carac-
téristique. Fondée par un groupe d'écrivains venus d'avant-
gardes diverses, marquant constamment, et parfois en termes très
durs, ses différences avec le sun-éalisme,elle accueillit dans ses
colonnes aussi bien des surréalistes «purs et durs» comme
Mariën et Chavée, des auteurs ayant fait brièvement partie des
groupes surréalistes (Colinet, Alechinsky), quelques «grands
ancêtres» (Scutenaire, Lecomte), des dadaïstes (Haussmann,
Hoeboer, Pansaers), des transfuges ayant violemment rompu
avec le sun-éalisme(anciens de Cobra) et quelques francs-tireurs
(Meuris, les frères Piqueray, Jacqmin et moi-même) n'ayant en
princi-pe jamais adhéré à un mouvement aussi défini et constitué
que le surréalisme, mais s'en étant évidemment nourris. Plus
avare encore de manifestes et de textes théoriques que Phanto-
mas, le Daily Bul présente le même œcuménisme dès sa création.

Cet œcuménisme permet à des auteurs comme Bourgoignie,
Mariën, etc., d'apparaître aussi bien dans des organes tout à fait
exclusifs, comme Les Lèvres Nues, que dans des publications
plus ouvertes. fis se gardent bien, évidemment, de signer les tex-
tes théoriques de ces dernières; et s'ils affirment ici une position
politique bien claire (on se souvient de tel numéro des Lèvres
Nues, publié en période pré-électorale, où la revue appelait à
voter communiste), ils se gardent bien, ailleurs, d'y faire allu-
sion, laissant à quelques d'autres le soin de citer Lénine 12.

l'occasion d'une exposition organisée par l'A.s.b.l. Archives et Musée de la
Littérature à la Bibliothèque Royale Alben 1er,du 19 mars au 30 avril 1983.
11 Voir notamment «Cobra» par Joseph Noiret. dans «La Belgique
Sauvage», op.cit., et J. NOIRET, Cobra. Bruxelles, Bibliothèque Phantomas,
1972.
12 «Manifesteen service commandé»,no24 de la revue Phantomas. juin
1961.
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Une part importante des textes de Paul Bourgoignie antéri-
eursà 1979 a été reprise dans La brouette aux longs-courts 13;
ainsi y retrouve-t-on, moyennant quelques mises au point, la
quasi-intégralité de Moroses Mots Roses (1968)14,de Lettres en
jeux / Jeux de l'être (1969)15, et des Lettres de mon moulin /
Exercice des lettres pour petites polices (1971)16et de nombreux
textes publiés en revue.

La brouette aux longs-courts reprend aussi bien des proses
poétiques (dans une ligne assez semblable à celle de Marcel
Lecomte) que des poèmes strictement surréalistes, des pseudo-
aphorismes, des jeux de mots, des notations qui tiennent de la
page de journal, des notes de lecture, des textes théoriques, etc.
Le livre ne reprend cependant aucune des illustrations de Lettres
enjeux, qui sont à ce jour la part la moins connue de l'œuvre de
Bourgoignie, et dont il faudra bien qu'elle soit enfin mise àjour;
sa publication était, d'ailleurs, annoncée dès 1969 sous le titre de
«La grande envolée»17.On complètera la connaissance de Paul
Bourgoignie par l'article sur Les Uvres Nues (dans La Belgique
Sauvage). Ce texte paraît particulièrementimportant pour situer et
comprendre la trajectoirequi a été évoquée au début de cet article.
Bourgoignie y écrit notamment: «L'expérience surréaliste en
Belgique s'est servie de publications multiples; il y eut des
revues, des tracts et des livres. S'il est possible d'en dégager des
caractères qui les ramènent à des traits fondamentaux communs,
cela dépendra moins d'une relativement courte période où il y eut
un groupe constitué se concettant que d'un attachement à la
rigueur accordée aux relations entre pensée et action de la part de
leurs animateurs»18.

Une autre clé, plus énigmatique et plus intime à la fois, se
trouve dans un long texte, sous forme de lettre à Théodore
Koenig, datée du 6 décembre 1968, repris dans La brouette aux
longs-courts après avoir été publié dans le numéro 94-98 de
Phantomas. Sous le titre «Parlez-moi de vos lectures», Bourgoi-

13 P. BOURGOIGNIE, La brouette aux longs-courts. Bruxelles, Phaotomas,
1979.
14 P. BOURGOIGNIE,MorosesMots Roses. La Louvière, Le Daily-Bul,
1968,coll. Les poquettesvolantes,vol. 27. -

15 P. BOURGOIGNIE, Lettres en jeux 1 Jeux de l'être. Bruxelles, numéro
spécial de la revue Phantomas (83-84), avril 1969.
16 P. BOURGOIGNIE, Lettres de mon Moulin 1 Exercice des lettres pour
petites polices. Bruxelles, Le Fait Accompli 1Les Lèvres Nues, février 1971.
17 D Le

. .
ans tires en jeux..., Op.Clt.

18 «La Belgique Sauvage», op.ciL, pp.267-272.
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gnie produit un pêle-mêle littéraire où se retrouvent à la fois
Amenophis, le Daily-Bul, les Mémoires d' Hadrien, Mariën,
Broodthaers, Sade, l'Almanach du Père Sirius, le journal Spirou,
Marivaux,l'Abbé de Choisy, la princesse Palatine, San Antonio,
G.H. Hall (un auteur policier publié par le «Fleuve Noir»), E.V.
Cunningham, etc. Etonnante coupe de la mémoire !

Ne lisons-nous pas tous autant que nous sommes, ce que nous indi-
quent des amis lorsque leurs goûts, ou quelques côtés particulièrement
fms de leur personnalité ont fait que nous y soyons attentifs ou inté-
ressés? Cela va souvent plus loin que la simple curiosité. Le titre
d'un livre suggéré par l'un ou l'autre de ces amis-là, plus que retenu,
nous aura mis l'eau à la bouche. NOUGÉ,SCUTENAlRE,LECOMfE et
d'autres m'ont fait rencontrer des auteurs dont nulle revue ne parle
plus, qui m'ont ravi 19.

Nougé, Lecomte, Scutenaire : ces trois aînés, figures essentielles
du surréalisme bruxellois, ont contribué à former la sensibilité de
Paul Bourgoignie - et sans doute, une certaine raréfaction de
l'air qu'il s'est toujours plu à respirer; pour parler vite, on
pourrait dire qu'on retrouve chez Bourgoignie la rigueur hautaine
de Nougé, la minutie bouleversée de Lecomte et la dérision
fulgurante de Scutenaire.

Aucune bibliographie systématique ne semble avoir été faite
de l'œuvre de Paul Bourgoignie; on en est réduit, ainsi, à
consulter ses propres collections et souvenirs. La nomenclature la
plus complète apparaît, curieusement, dans le livre du peintre
Paul Franck, Le laboratoire du portrait 20; malheureusement,
cette bibliographie mêle les ouvrages aux textes isolés parus en
revues. De plus, comme beaucoup de ses collègues en poésie,
Bourgoignie s'est plu à reprendre d'anciens textes au gré des
publications successives,quitte à les revoir quelque peu. Le poète
a cependant retracé son itinéraire personnel dans le mémoire de
licence d'Evelyne Huytebroeck consacré à «Phantomas et sa
préhistoire»21 :

19La brouette op.cit., pp.204-220 etPhantomas. n094-98, déco 1970.
20 P. FRANCK,Le laboratoire du portrait. Catalogue de l'exposition tenue
au Centre Wallon d'Art Contemporain "La Châtaigneraie" à Ramet-Flémalle
du 21 mars au 13 avril 1986.La bibliographie en question est sans doute due
à Bourgoignie lui-même.
21 E. HUYTEBROECK,Phantornas et sa préhistoire. Mémoire de licence en
Journalisme et Communications sociales sous la direction du Professeur
P. Delsemme. Université Libre de Bruxelles, 1980-1981.




